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glane, mais aussi complète que si nou y étions arrivés I ar le 
sang et le carnage. C’est la transformation et presque la tran-

« blaient devoir nous conduire à d’autres destinées !......
« Comment avons-nous ainsi transformé en un principe de vie, 

« nos instruments de supplice et de servitude ? Comment ? Par 
« no re sagesse, notre modération, notre justice et la générosité 
« de nos principes. »

Nous avons bien le droit maintenant de dire à nos adversaires : 
nous sommes les continuateurs et les successeurs des grands 
hommes qui ont introduit dans le pays le système constitutionnel
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s’accroissent dans une proportion si étonnante et si considérable. 
Rarement spectacle plus extraordinaire n’avait été offe t au monde 
civilisé ; celui de diverses colonies, divisées jusqu’alors par des 
intérêts opposés, renonçant de plein gré à leurs droits, à leurs pri
vilèges, à leur identité en quelque sorte, et adcptant, par l’entre
mise de leurs délégués, dans cette grande convention de Québec, 
au milieu du calme, de l’entente et de la paix, les bases de la 
nouvelle constitution à laquelle elles allaient confier leurs inté
rêts les plus précieux, les droits.les plus sacrés. Ce n’est ni plus 
ni moins qu’une révolution, disait un publiciste remarquable de 
l'époque, (honorable Jos. Cauchon), «une révolution non san-

« substantiation de nos institutions politiques et sociales ; les 
« éléments sont bien les mêmes ou à peu près si vous le voulez, 
« mais ils sont combinés dans d’autres rapports et dans d’autres 
« conditions d’équilibre. C’est une société nouvelle assise -ur 
« des bases nouvelles, et ayant un principe de vie differ nt, société 
« plus large, formée de petites sociétés isolées jusque là les unes 
« des autres par le langige, la religion, les mœurs, et la nature 
« même des institutions et qui pour des causes diverses se sont 
« groupées ensemble pour former une nation.

« .... Quel pas immense nous avons fait vers la liberté pra
tique ; quelle conquête éclatante sur le despotisme et l’oligar
chie, à la suite des événements lugubres et sanglants qui sem-
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